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Origine de la St.-Jean-Baptiste 


A la veille de se réunir une fois de plus pour célébrer ensemble 
Ja fête canadienne, il est bon de remonter un peu le cours de l'histoire 
et de nous rappelér quand et pourquoi fut instituée la fête de St. Jean- 
Baptiste dans notre pays. 


# 
# % 


. C'était aux jours les plus sombres de notre histoire, depuis la- 
baudon du Canada par Ja France. 

L'oligarchie anglaise et la bureaucratie régnaient en maitresses 
et faisaient peser sur nos compatriotes un j5ug insupportable.  Mal- 
gré les etforts surhumains de nos grands patriotes, walgré les mâles 
accents de nos tribuns populaire, malgré l'indignation que soulevait 
par tout le pays la tyrannie de nos oppresseurs, le mal ne faisait 
qu'empirer el l'existence de la race canadienne-française paraissait con- 


damuée. | 

En vain nous demandions à jouir des droits garantis à tous les 
sujets britanniques "en vain nous demandions le gouvernement res- 
ponsible comme le seul remède à nos maux, l'Angleterre trompée par 
ceux qui avaient intérêt à la tromper, fermait l'orcille à nos justes ré- 
cluuations et laissait fermenter le levain d'indignation qui allait bien- 
tôt faire du Canada un immense champ de bataille. 

C'est alors que parut un homme qui, à Jui seul. fit plus que na- 
vaient pu faire tous les discours de nos grands politiques dans les en- 
cintes législatives et au milieu des assemblées populaires. 

Ludger Dnvernay avait vu ce qui manquait, c'est à dire l'esprit 
d'entente et d'initiative, un lien de cohésion puissant entre les divers 
mroupes de Canadiens-Français pour donner à la population Ja cons- 
cience de sa force et de sa valeur et mettre nn frein assez puissant à 
l'oppression et à Ja trrannie. 

lle ce jour la St Jean-Baptiste était fondée 

La première célébration de notre fête nationale eut lieu en 1834, 
trois ans seulement avant la grande tourmente qui devait se terminer 
par la mort et l'exil de nos compatriutes. 

Cette premiére fête se borna à un simple banquet donné en plein 
air à Montréal et les convives n'étaient qu'au nombre de 60. On but, 
avec enthousiasme à la santé de la patrie et ce fut à cette. occasion 
que le reuretté G. E. Cartier chanta pour Ja lère fois ‘sa chanson si 
pleine de foi patriotique : O Cunuda, mon pays, mes iumours ! 

“Cette fête, disait Lu Minerve du 26 juin 1834, dont le but est 
de cimenter l’union entre les Canadiens. ne sera pas Sans fruit. Elle 
sera célébrée solennellement comme fête nationale et ne pourra man- 
quer de-produire les plus heureux résultats.” 


x 


Peuple Canadien, ta nission a ét“ d’implanter sur. le sol vierge 

. nnerque l'étendard du catholicisme, de convertir les tribus infidè- 
! Et à l'heure actuelle, ta mission c’est encore de travailler à l’ex- 
ton du règne de Dieu par la formation d'une nation avant tout 


» 


catholique. et française. _ ‘:, 

Ceux que cette mission sublime pourrait surprendre, n’ont qu'à 
ouvrir les pages de l’histoire et ils verront cette mission tracée en let- 
tres de sang dans les diverses parties du pays depuis l' embouchure du 
St. Laurent j jusqu'aux rives de la Saskatchewan. 

Dans leurs courses audacieuses à à Ja conquête de nouvelles terres, 
les Portugais cherchaïent : la gloire des découvertes ; les Espagnols 
voulaient de l'or; les: Hollandais cherchaient des comptoirs pour écou- 
ler leurs riches étoffes ; les Anglais demandaient laliberté. Les Fran- 
çais nos.pères, avaient, avant tout l'ambition de répandre.-au loin le 
nom et l'amour. de Jé ésa Christ, | 
En posant Jé piéd' sui les] américain, Jacques Cartier plante la 

‘étendard de l église et prend possession de nos contrées au nom 
de la religion. , . 

C'est en vain ES on “voudra nier ce noble but, . la Province ne le 

per mettra. pas. oi ‘ 


Croix, 


Les Canadiens! sucéoinberont ‘dans uÿ- duel de 150 ans ‘contre lai 2 
puissante Angléterre:mais ils auront- lutté vaillammént contre le pro- . 


Er de ex D 


‘testantisme dont;le domination les faisait ‘trembler. Ils tomberont, 
après avoir ‘subi de ces défaites qui valent inieux. que bien des victoi< 
res et ils sauront toujours et malgré : tout: porter. bien haut, } honneur 
de leur drapeau. 


an du net 


À l'heure. actuelle. Je peuple cnadien est- plus. fort que jamais, 
grâce aux ‘nombreuse ‘sociétés dé St. .Jean-Baptisté ( qui! se sont multi- 
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En un mot c'est dans les: sobiétés St. 

chauffe et s2 développe le vrai patriotisme canadien-français. 
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Comune nos pères, añmons notre patrie, avons pour elle un amour 
sincère, un amour passionné. A 


Et comme la religion est Lx plus haute école de patriotisme, so- 
yons chrétiens avant tout. Par la foi nons ferons de grandes choses, 
Par la foi nous ser ons unis.i 
Par la foi nous serons forts: 
e et surmonter toutes les difficultés, 
Par la foi nous aurons le conrage de lutter et de tomber s'il le 
faut, comine nos pères pou Ja défense sacrée de Ja religion et de la 
patrie. “Pro avis et focis !” 


Par la foi nons saurons vaincre 


Au grand* découvreur. 
Pierre Gauitier de Varennes, Sieur de La Vérendrye 


Songez-vons À ces temps où par l'épai-se brousse, 

Par les vierge, forêts. les fouillis san chemin. 

Grand s'embusquait dans Fombre et gliscait sur la mousse 
Le perfide Sioux aux souples mocassins, 

La Vérendrye, au nom du Christ et de la France. 
S'avançait cuirassé d'espoir et d'endurance 

Et le cceur débordant d'hérpiques des-eins. 


Ses rames déchiraient le réseau des lianes 
Balançant devant lui leurs odorants faiiceaux : 
Ses pieds s'ensanglantaient auX ronces des savanes 
Les gouttes de sueurs perlaient sur les roseaux, 
Et quaud tombait la nuit, aux luenrs des étoiles. 
P phaït et prenait pour oreillers des voiles 

Et s'endormait au bruit monptone «les enux. 


Aux premiers feux dun jour reconnnençaient les marches. 
Les portases, l'élan des prestes avirons. 

Ses canots défilaient sous l'ombrage des arches, 

Sous les longs bras des pins «emés de liseron<. 

Aux halres pour bâtir les forts, à rude tâche ! 

Bans le Tronc des <apins il enfonçait «a hache. 

Pour équarrir les pieux peinaient ses bücherons. 


Pes déboires amers, il but la plénitude 
Tnlonsé par l'envie et laissé sans sontien. 
En pleine barbarie, en pleine solitude, 
. Les ares empoisonnés, le romahawk païen 
. Mas-acrèérent son fils et son missionnaire 
Et ses soldats vaillants qu'il aimait comme un Pére. 
Sous le regard de Dieu pieura le grand chrétien. 


Quand il eut de ses maine fermé de fraiches tombes 
Et pleuré le trépas cruel de son neveu, 

Sans ployer sous le poid: des lourdes hécatamhes, 
Fort de sa mission, de son espoir en Dieu. 

1] reprit sar les lacs ses inlassables courses, 

1] sillanna les eaux et monta vers leurs sources, 

Il atteignit la plaine et son liorizon bleu. 


De la mer de verdure et des fleurs de prairie 
TEmer. geaient étonnés des troupeaux de bisons. 

An nom du Christ, au nom de sa France chérie. 
Sur ces immensités et sur ces floraisons 

IH planta son drapeau, puis. poussa sa conquête 
Aux pieds des monts géants dont le sublime faite 
Etale au soleil d’or des blanchenrs de toisons. 


Après avoir conquis un empire à ln France, 
. Sacrifié sa vie et sessbardis enfants, 

Quand îilent épuisé la coupe de souffrance. 

Loin du pays foulé par ses pas triomphants 

FN s'en alla trainer sa vieillesse abattue. _ 
. F1 dort d’un lourd sommeil. Sa voix forte s'est tue. 

T n'a pas vu lu gloire. et ses feux échauffants. 


Hluminez le front dont la haine et Fenvie 
Cherchèrent à ternir Féclat immaculé. 
Consolez là grande âme au malheur asservie. 
Faites battre le cœur de pleurs de sang gonflé. 
Dans le bronze coulez l’énergique visage, 

Afin que le héros nous prêche d’âgeen âge 

Le dévouement ét le devoir inviolé, 


Où paissaient les bisons, un océan immense 
De troments d’or énduile au gré du vent berceur, 
Pour celui qui jeta la féconde semence 
Qui fraya le sentier évangélisateur | 7 
Donnez votre or, donner votre modeste obole, 
‘’Lonnez pour la statue et la juste auréole | 
* Qv' attend le piédestal du vaillant Découvreur , 


- 
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as que le Délenaige annaci de St Eau- 
mardi 16 juillet: :pour.les catholiques du 
mercredi 1 Tin pou: 


Jeau-Baptiste que se ré- 


les: qe 


“No. 16 


Organe des Catholiques de: lan 
gue française du Nord-Ouest. 
Publie chaque semaine, le jeudi, 
les plus récentes nouvelles du dis- 
trier et un résumé de toutes les nou} 
velles du Canada,des Etats-Unis eb 
de l'Europe. 
Pos-ède plusieurs excellents col. 
._ borateurs. 
Le 


‘Patriote de l'Ouest” est ? 
seul journal français de la Saskat- 
chewan. 

ANNONCES: 
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Nouvelles du Canada, des 


CANADA 


… 
li 
La réciprocité 

A la suire des déclarations ré-' 
centes de Sir Wilfrid Laurier, 
proclanant qu'il demeure. tidèle à | 
sa politique de Réciprocité, nn | 
groupe d'intéressés fait revivre à! 
Montréal Ja Ligue Antiréciproci | 


taire du Canada. 


Elections provinciales 

La date des #lections provincia- 
les à Régina est fixée au jeudi 11: 
juillet. 

L'Hon. A. P, MeNab prédit que 
que sur les 54 sièges établis, le 
gouvernement Scott en obtiendra 
+0 ou 43. 


ide la Lozère, 


États-Unis et de l'Europe 


EUROPE 


Naufrage d'un torpilleur français 
Le torpilleur français “Vendé- 
dans une 


maire, à Cherbourg, 


Lattaque simulée contre }e eni1assé 


“St-Louis,” 
| coque de l'énorme navire et a cou- 
116 à pic dans 150 pieds d'eau, en- 
{trainant dans la mort son équipa- 
se de 23 hommes, 


s'est défonse sur la 


Evêque ut maire 
récéntes pour 
les conseils 


clections 
nommer leurs maires, 
municipaux de quelques villes de 


Aux 


France ont nommé des ministres 
du culte comme chefs de leur édi- 
lité. 

Témoin le maire d'une commune 
quiest Mer de Li- 


Le premier inaire de Le Pas 


Le Pas. Man. — H.A. Finger, | 
président de Ja Finger Lunber | 
Co. à été élu par acclamation! 


maire de Le Pas. M. Fingér est le | 
premier maire de Le Pas. | 


— Il a été Aéciaé. 


qu ‘en l'absence du pr umier minis- : 


4 


Premier ministre intér maire 


Ottawa. 13. 


tre en Angleterre, ce sera l'hono-; 
l 

jrable VW. CG. H. 
comme 


Perley qui agrira 
premier ministre 


! 
___— 
Mine d'or : 


; 
Î 


On prétend que de l'or a été dé-i 


couvert dans l'extrême nord- ouest | 


canadien, vers les sources de la ri- 
vière Liard, au-dessus de Fort 
Liard, mais la rumeur n’est pas 
encore confirmée. 


Nouvelle Compagnie dans 
St-Boniface 
Une charte a été accordée par 
son Honneur le Lieutenant-Gou- 
verneur Cameron à la “Cusson 
Agencies, Limitée.” Cette compa-| 
gnie, dont les directeurs sont: H. 


{Cusson, très bien connu parmi les 


cercles financiers du Manitoba ; 
Arch. J. Trotter, Inspecteur des 
provinces de l'Ouest pour la Cie 
d'assurance Royal Exchange et A. 
E. Sabourin, ex-assistant gérant 
de la Northern Assurance Co., Li- 
mited, à Winnipeg, s’occupera de 
transactions générales d'assurance, 
de prêt et de courtage, avec bu- 
reaux à St-Boniface, Manitoba. 


ETATS-UNIS 


Cours de journalisme 


On écrit de Boston que lUni- 
versité de Notre-Dame inaugurera 
au mois de septembre un cours de 
journalisme. ] Le programme d’étu- 
de s accomplira en quatre années 
et: donnera’ -le droit’ à ‘un: brévet 
spécial. N comprend les cours d'é- 
conomie ‘politique; ‘de sociologie, 
de: politique, d'histoire, de littéra- 
ture, dé rique d érique.. Outre 


| diocésain, 


gonnès, évêque de Rodez. Ce digne 
prélat. ancien officier, a été nommé 
pour la onzième fois dans son pays 
d'origine. 1 remplit avec exactitu- 
de et zèle les devoirs de sa charge 
et, le 5 mai, il présida le scrutin 
et ce nétait pas chose banale d 
: VOÏT son <earpe tricolaire bare 
sa robe violette. 

En Averron, à Laval-Roquece- 
rere. le chanoine de Montéty, 
icien 


an- 
et conseiller mnnici- 
, pal, à aussi été normmé. 

Et de même M. l'abbé Touzerv, 
pour Ja troisième fois, à Saint- 
Saturnin-Delenne ; M. l'abbé Nou- 
:ly pour la deuxième fois, à Lunac, 
et M. l'abbé Vaurs, missionnaire 
à Compolibat. 


aire 
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Fripolitaine 

Un puissant détachement d 
tioupes turques es arabes, munies 
d'artillerie, attaquent les positions 


Italiens en 


jitaliennes, à Homs, en Tripolitai- 


ne. Après une bataille très vive, 


les afsaillants sont repoussés avec 
de lourues pertes, laissant plus de 
400 morts sur le terrain. Les Ita- 


liens ont eu 31 morts et 50 bles- 
sés. 


Nouveau cabinet en Portugal 


Lisbonne, 12. — Le président 
Manuel de Arriaga a prié le pre 


mier ministre, Auguste Vasonlel- 


los. de former un nouveau cabinet.’ 


afin de remplacer les ministres qui 
ont démissionné le 5 juin dernier. 


Homesteads 
Avis au Public 


Nous recevons d'Ottawa Je té- 
légramme suivant : 

“Prière de faire connaître ax 
publie qu'à lavenir la construc- 
tion d’une maison de 8300. n’est 
requise que pour les entrées de 
homesteads achetés. | 
: Pour les homesteads ordinaie® 
une maison simplement habitabl 
sera suffisante. 


par les règ” ements, pour la paten- 


té, elle est sujette à réduction s 


“Quant à la superficie requise: 


Le District et 
la Ville de. 
Duck Lake 


r Suite) 
(Voir le numéro du 13 juin) 

Pour compléter l'article de la 
semaine dernière, je vais donner 
ici la liste de quelques fermiers de 
Duck Lake et de Carton qui tous 
ont parfaitement réussi 

DUCK LAKE 

lo Frs Verneray venu de Fran- 

ce avec peu de capital, il ÿ à une 


quinzaine d'années, possesseur 
maintenant d'une À section de 


terre et valant aujourd'hui au 
moins 15,000 piastres. 

20 Réné Bonnet venu de Fran-! 
ce à peu près à la même époque 
avec peu de capital est estimé à 
au moins 15,000 piastres. 

30 René Barré venu de France 

la même époque valant mainte- 

nt au moins 15,000 piastres. 

MM. Joannis Rousset, François 
Cunau, François Blanchard, Char- 
les Paul, Jean Pogu, Cyrille Klei- 
ne, Chs. Kleine, Joseph Kleine, 
Firmin Bouvard, Pierre Sache, J.- 
M. Forestier, Joseph Forestier, Jo- 
seph Mièvre, B. G. Perret, Paul 
Lemauviel, etc, tous venus de 
France depuis environ une dou- 
zaine d'années ou moins, avec un 
peu ou point de capital. et valant 
tous maintenant 10 à 20,000 pias- 
tres et plus. 

MM. Doucette père et til, G. 
Gervais, Dubé et plusieurs autres 
canadiens-français venus ie1 seu- 
lement depuis quelques annnées 
avec un petit capital et valant 
maintenant de 20 à 50.000 pias- 
tres où plus. 

CARLTON 

MA. Julien Bonthoux pere et 
fils. Frs Relland. Pierre Moisan, 
Aimé Mercereau pére et fils. Pier- 
re Fioleau, Jean Robin avéc plu- 
sieurs fils. Joseph Bourdois. Ma- 
thurin Bourdois. Emm. Bienvenu, 
etc, tous arrivés de France depuis 
moins de 1% ans avec peu ou point 
de capitaux et possédant chacun 
maintenant de 10 à 40,000 pias- 
tres et plus. 

Cette liste pourrait aug- 
mentée considérablement, mais les 


être 


quelques exetuples éités suffiront 
pour prouver la valeur de notre 
district au point de vue agricole 
pour tout individu qui veut tra- 
vailler. En dehors de la profession 
agricole nous pouvons aussi indi- 
quer à Duck Lake uu bôn nombre 
de Francuis ou Canadiens-Fran- 
çais qui y occupent de bonnes si- 
tuations. Aussi le commerce v est 
représenté par plusieurs magusins 
entièrement français, un commer- 
gant de chevaux, un bureau d’in- 
meubles, une boucherie, un bon 
hôtel, etc. etc. 

Naturellement. comme ail- 
leurs, on trouve quelquesexemples 
de non-réussite, mais On peut pres- 
que toujours attribuer cela au 
manque d'énergie ou de travail et 
aussi au manque de persévérsnce. 
En effet, surtout pour celui qui ar- 
rive sans capital, les 2 où % -pre- 
mières années sont certainement 
lures, inais avec du travail et de 
‘a persévérance, après ce laps de 

emps écoulé, il ne tarde pas à ar- 
river à des résultats très rémuné- 
ratifs. Mème quel=uefois, seux qui 
débutent ainsi sans avance d’ar- 
gent réussissent mieux ou plus vi- 
te que ecux qui disposent d’un ca. 
pital pius'ou moins important.(Ceci 
s'applique surtout aux colons ve- 
nant de France). Parmi ces der- 
- niers on en voit fréquemment .qui 
commencent par dépenser tout leur 
avoir dans un an ou.deux, soit par 
suite d’extravagance ou de. man- 
que d'expérience, et alors ils .doi- 
vent recornimencet comme , ceux 
qui. n'avaient rien en. débutant. 
C'est à ce moment que. “quelques-| . 
uns se découragent et quittent..le 
“pays, mâis ceux-là sont en infime 


ici 


rer qq 


minorité. Pour: 


les “autres, ls. se 
mettent réfolumient : à l'ouvrage eb 
avec expérience acquise, ils finis- 
sent en quelques : années par rat- 
traper l'aisance . perdue et suivre 
leurs der anciers ‘dans la voie de la 
fortune et de l'indépendance. : : 
Que ceux qui auraient l' inten- 
tior d'émigrer pour quelque rai- 
son que ce soit, ne craignent pas 
de s'adresser à une ou plusieurs 
des personnes nommées ci-dessus 
et je ne doute pas qu'ils n'en reçoiï- 
vent tous les renssignements de- 
mandés et de nature à les encoura- 


messes ‘comméncent 
monde reçoit: la Ste Cémnänion 
La grandi messe - “fut célébrée 
dans une grange appropriée pour 
la eirconstance.. Elle ‘fut: ‘chäntée 
par le R. P. H. Delmas. : Plusieurs 
sauvages, anciens élèves ‘de, nos 
écoles, sont au choeur. et chantent 
parfaitement à l'unisson . Je messe | 


des 


s anges. & 
Aprè ès la messe, Monseïgnéur se 
lève et ne peut traduire ‘son. émo- 
tion de voir antour de l'autel tant 
de monde de toutes nations. I] fé- 


| STBONIPACÉ 


UON SULTATION. s. 
Tâdé- p. m: | 


Sa a. m. 


ks pm. 


0 HENRI a. 


0 


AVOCAT 


ger à choisir notre distriet comme 
possédant tous les avantages néces- 
saires et utiles à la fondation d'un 
nouveau foyer où ils retrouvent 
ua groupe nombreux de même na- 
tionalité et de même religion avec 
en plus des avantages matériels 
qu'ils peuvent rarement trouver 
dans les vieilles provinces de l'Esti? 
et aux Etats-Unis. 

En terminant, je dois dire qu'en | 
plus de colons agricoles, nous se- 
rions heureux de recevoir parmi 


licite le Père Simonin de son dé- SOLLICITEUR ET 
vouemeut et de son savoir-faire. 0: 
recommaude aux fidèles d'être 39 AVENUE PROVENCHER 


unis et de faire quelques sacrifices St. Boniface, ‘Man. 


pour bâtir une église. 
L. P. B caubien| 


S'adressant ensuite aux l'enfanis 
qui sont là pour recevoir le sacre- 

AV OCAT - NOTAIRE 
—:0:—— 


ment de confirmation, Monsei- 
oneur leur rappelle ce qu'est ce . 

430} Rue Principale 
BLoc Naxrox 


N0' TATRE 


sacrement. Et après avoir parlé en 
français et en anglais il demande 
au Père Delmas de l' interprêter " 
en Cris. Ce dernier s’en acquitte WINNIPEC. (MaxIToBs) 


avec tout le savoir-faire qu'on lui PHONE 7300 


« . -onnaît. 
nous à Duck Lake un bon avocat|® » . . . 
j . lant les 2 La confirmation fut ensuite eu 5 5 D D fs fs Ÿ ÿ 
etun pharmacien parlant l6S 2! Gonnée à 72 enfants et à 2 vieil- - ‘ 
langues. Ils seraient assurés l'un les sauvagesses. PHARMACIE 


et l'autre d'un avenir brillant. 
M.-J. Drrois 


MARCELIN 


En plus de nos Médecines et Re- . 
mèdes brevetés, nous vendons 
aussi des Phonographes, Instru- 
ments de musique, Kodaks, Ar. 
ticles de Photographie, Argenteries 


Avis aux Cultivateurs 


LE VER B! BLANC 
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Echos de la 
Tournée Pastorale 


._.... Marcelin 
Sa Grandeur Mgr À. Pascal fut 
recu à la station aux cris de “Vive 


Tous les ans une espèce d’insecte 
appelé ver blanc, cause aux récol- 
tes des dégâts. dont on se plaint 


vivement. Maintes fois ces dégâts! Venez voir nos marchandises 


auraient pu être prévenus où en- | nmmammnmenememrn mme gnmemmmenn 
4 . CE ee 0 RS EEE 
rayés siles cultivateurs avaient 


co: V7 par n connu Îles faits suivants: les vers OFFRE 
Monseigneur!" par une grande " CS iront cénéral 
manifestation paroissiale compo-|?"n6 $e Téncontrent generale 


Petit Paroissien 


… Contenant: Prières du matin. 
nies du Saint Nom de Jésus. Prières 
pendant la Messe. Prières pour la Con- 
fession et la Communion. Vépres du di- 
manche. Magnificat. Complies du Di- 
manche. Psiumes de la pénitence. Li- 


ment dans les vieilies prairies ou 
dans les vieux pâturages. On ne 
s'aperçoit ordinairement de leur 
présence que quand leurs dégâts 


sée des enfants, de la société St- 

Jean-Baptiste et d'une vingtaine 

de cavaliers. ‘ 
Grâce à la bonne volonté des 

habitants et aux louables efforts ; deviennent considérables. 

de la Société St-Jean-Baptiste. la: Ceci provient, sans aucun doute 


_ . . ; { 
ville était entitcrement pavoisée. de se que la terre en gazon n est WE 
pas l'objet de soins aussi minu- | 


jOn remarquait. surtout les imai- ! nn 
tieux qu'une teire cultivée. 


sons de M. le Maire, de MM. Hor-! 


; 

f 

midas.Labrosse et Isaïe Lalonde. ! Quand on laboure une terre en 
gazon et quon la met en culture 


Les fanilles protestantes elles- 

mêmes avaient tenu à arborer Jes|0n sème généralement de suite la 

trois couteurs pour la récolte qui doit suivre. Souvent Mauvaises Herbes 
bonne harmonie qu règne par tout | Cette récolte se compose de pom- 
mes de terre etil en résulte que 
les insectes, munis d’une nouvelle | Détruisez-les aver te 

nourriture qui leur plait beaucoup! * CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS 


causent des dégâts considérables. | Faites de bon foin pour le marché 
Les cultivateurs devront done arec les FAUCHEUSES et les RA.- 
se souvenir de ces faits, et, quand _ , TEAUX MASSEY-HARRIS 
un, + _ EE ultivez bien votre terre avec les 
ils mettent en culture de vieilles; HERSES (à pointes et à disques) 
prairies ou de vieux pâturages, ils! MASSEY-HARRIS 
devront adopter telles méthodes] Sauvez votre molsson eñ la coupant 
ide culture qui leur permettront avec là LIEUSE MASSEY-HARRIS 


d'éviter que ces iusectes n'endom- Votre labourage se fera le mieux 
magent les récoltes avec la CHARRUE “VERITY*” DE 
g . 


Etant donné l'évolution et les VorrcREs Er one ARTS 

iinceurs de ces insectes. il n'existe AGENT LOCAL, 
pas d'autre moyen de les maitriser M J DUBOIS 
sur une grande échelle. Partout L ° 
où l’on pratique une rotation ré- DUCK-LAKE (Sask.) 

Returdée à cause de la pluie, Sa gulière de cultures et partout où! Quartiers généraux pour le nord de la 
Grandeur, accompagnée du R. P.\ja terre n'est pas laïisée en gazon Saskatchewan 
H. Delinas, O. MT, de M. Myre| pendant plus de deux ou trois ans SASKATOON, (Sask.) 
et-de son secrétaire, ne se met en|les vers blancs causeront beaucoup 
route que vers les sixheures pour'moins de dégâts : en outre, au 


Lita- 


ranies des Saints. 
Malle Payée, 5 Cents 


ST CANADA PUBLISHING CO. Ltd 


WINNIPEG, MAN. 


er SEE USE EEE EEE NEO EnEnEENUtEnue 


FF GUERRE % 


AUX 


montrer 


DE LA FERME 
dans notre ville, 


Le Rev. P. H. Delmas, O. MI, ! 
principal de l’école St-Michel de 
Duck-Lake avait bien voulu pré- 
ter son concours pour les cor fes- 
sions et pour la célébration de la 
grand'inesse. 

Sa Grandeur x remercié les pa- 
roissiens de leur cordialé récep- 
tion et les a félicités sur leur belle 
exécution du chant d'église. Puis 
Elle a donné le sacrement de Con- 
firination à 54 enfants. 


Lac Maskeg 


nee 


Ja inission sauvage de Notre-Dame] point de vuc de la production, ces ) Art. LACERTE 
de Pontmain, réserve du lac Mus-|lrotations sont également à recom-|# Agent | 
keg. mander. Marcelin, - Sask.. 
» VO] Loge “og ] œe me 
Une voiture coinmente à faire Le ver blanc est la larve dun MASSEY HARRIS 
escorte, bientôt deux et trois et à | insecte assez gros et robuste, que J. L CASE Co ‘ 


Engins et Batteuses. 


GRAY CAMPBELL 
Voitures (dernière mode) 
. ROBINSON & BLACK 


: Prêts d'argent sur hypothèque. 
Sinee nt ne 


Inesure que nous avancons sur no-|lon appelle le hanneton {June 
tre route. le cortège 5 ‘accroît j jus-|bug) ou. mouche de juin dans les 
qu'au nombre de 15. | régions où il apparaît en juin, et 
Bientôt les sauvages viennent à | May bectle ou mouche de ma 
notre rencontre, les uns à cheval dans les régions plus au sud où i 
et les autres en voiture. Enfin |apparaît plus tôt. 
nous arrivons tout près de la mis- Ces insectes, qui sont ordinaire- 
sion. Quel beau coup d'œil se pré- ment des espèces dé Lachnosterna 
sente à nous: trois groupes de |5€ nourrissent du feuillage de cer- 
tains arbres, tels que le chêne, l'é- 


Ah! cest que Métis et Sauva- rable et le noyer qu'ils endomma- 
ges étaient là depuis trois jours à gent’ parfois ‘fortement. ‘ls dé” 
attendre l'arrivée de leur 6 évêque [posent leurs ç œufs séparément, dans 1e 
Je‘ sol” ‘'a‘une ‘profondeur de un ôu 
nin reçoit Monseigneur à la:porte plusieurs poucés et les jeunes Vêrs 
de la mission et après les térémo- blancs: ‘ou? larves * qui éclosent? :se 
nies d'usage, on entre à l'église, où noûf Frissent dés jeunes ratines "dé 
a. lieu la bénédiction du TS. Sa 
cremenñt.. ere. 

-Mgr. est tellement éuu qu'il ne | LÀ 
peut. s'empêcher de dire quelqués Lu 
mots à à assistance. 


| 
L 


i 
l 


te: 


: J. M. | Forestier 


tentes avec tout.le monde autouf. 


“Eeurie dei  Louage : 


missionnaire. Le petit Père Simo- 


LE | BOUCHERIE 
| Bouts, ,Porcs, Moutons,Veaux,. 
rolailles, Soucisses, Beurre et: 


CC 


Oeufs frais, Patatess etes Tou 
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IDR LOUIS F, BOUCHE BUREAUX 


SL 8 19 ne 


+& “HO | Sr 2 ré 


Téléphone ‘1 br 


V isites tous les j jours àl hôpital st. Boniface TEA 


ANOBRTS « et NOTAIRES 


Dr, FE Lac h: ane ur postale æ: Edmonton, Alta, 
: DES HOPITAUX DE PARIS LA L E. . *D OA K 
[ CHIRURGIE | M 


ET MALADIES FOSOAE — NOTAIRE 
DE LA FEMMF PRINCE-ALBERT, 


ri 
258k, Avenue du Por tage 
Winnipeg 


(Saskatchewan) 


Boire “Posraix 16 


On parle et on écrit le françuis et l'angl: 


his 


Consultutions de 9 à 5 pm. 
Visite à l'hôpitxl de St. 


au bureau 


nn, 


Boniface tous 


les matins. Arr. GRAVEL Eire GRAVEL 
a emenmans LE. B B. S, LI fi. 
Dr B. À. Hopkins|  — 
-MÉDECIN Grav 
CHIRURGIEN | el & Gravel 
AVOCATS NOT 

MARCELIN, - -  (Sask.) FT OTAIRES 
men 


fP MOOSE TAW, + Saskatchewan 

{ GRAVELBOURC, & Sask, 

———_———_——————— re 
AGENCE DE COLLECTION 


À. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 
Agence de collection 


DENTISTE 


Cradué du Collège dentaire 
de Chicago. Lauréat du Col. 
lège dentaire de la Nouvelle. 


Orléans. 


Membre fondateur 
de la Société de Stomatologie. + 


Arent wénéral 


gr | - Assurances sur la Vie, l'Incendie, 
222 RUE MchERMmorr| "TAKE = nt 
WINNIPEG ] D BROWN 
L ] L ] 
Dr Edmun Penner| -  AVOcar 
MÉDECIN—CHIRURGIEN TT 
BUREAU : Porte à Qté de lu pharmacie DUCK AK REAUX ‘ 
A war 
ROSTHERN, - SASKATCHEWAN ARE et ROSTHERN 
— : 
ETABLIE EN 1608 
ARCHITECTES 
Mas Assurance Co, Ltd, 
de Londres, Angleterre 
Gal Sousérit, + - - . : . $ 11,000,000 Edward & W. S, Maxwell 
arantles totales pour ceux qui détiennent | ARCH 
des certificats, plus de - . . s$ 27,000,000 ITECTES 
Réclamatlons payées, au delà de - . 5140 ,000,000 Architectes du nouveau Palais Lé- 
Agents demandés dans les localités non _gislatif de la Saskatchewan 


représentées 


S'adresser au département 
pour le Nord-Quest. 
NEW NANTON BUILDING, Wihnipeg. 


M. J. DUBOIS; C.E. SANDERS, 
Agent, DUCK'LAKE, Sask. Gérant Local. 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 


(dalles ?), Pieds d'escaliers tournés 
prêts. 


Re 


JE, FORTIN 
REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


murs. 


Chambre 24, Edifice McKénäie et Brown 
” Regina, Sask: 


MOISE COURCHENES 


« 


| 


n 


Agent pour les machines Agri- 
cole Cockshut Plow Co. En- 
gin à Gazoline, Ideal. , Ecre- 
: meuse Melotte, Pompes. Ma- 
Venez me voir à mon bureau.’ .chines a Battre. Tarare, Hero 


d, À. BOYER: Duck Lake, 


Propriétaire | 


THE, CAFE, EPIGES | 


Marchandises: de choix . 
Importées directement, et _ 
expédiées à destination. at 
Frais de : Transport : Payés à 


‘Aux conditions les NE 
Plus _ventageuses 


” 


Conditions faciles. - 


‘Sas. 


CRE 


.Faites Venir: Nos. Listes. de Prix 


BRAULT &. DESJARDI 


iréndissements, 


à ÉSAE 


Le nuit, “Travail 


1 rix très M 
LE Ur ue 


PAR 


Hein 


Montmartre _ Lie combres, jusqu’ à des iñelons, mais 

a on tient à à faire remarquer que ces 
résultats étaient. obtenus sur des 
terrés légèrement ondulées et où 
on remarquait, quelques traces de 
sable: : : - L- 

Ces terres sont par cette raison 
les plus aptes | À enmimagasiner les 
rayons du soleil. comme à profiter 
des: ‘rosées ‘dès nuits.- ' 

Il ÿ a enéore beaucoup de terres 
vacantes et ei prairies antour de 
Montmartr: e et tout proche de la 
station, mais il n y x plus d’hoine- 
steads. Les terres non cultivées 
appartenant au C. P:R. doivent 
être achetées et sont toutes à ven- 
dre pour un prix de $18.50 l’acre, 


me — 


; | 8 jüin” 1912 
| : ontmartré, située sur un haut 
plateau dans. lequel prennent leurs 
À {surees deux rivières, le. Red-Fox 
qi coule à Fouest et Moose-Moun- 
tn-Kriek qui va à} est,.est par 
sg position élevée, assez à l'abri 
ds gelées précoces de Jaitomme, 
es épis du blé‘ étant toujours . ‘en 
= endulation ‘par Ï ’éfret d'un vent 
-  éonstant. 
Si les gelées de fin. d'août occa- 
sonnent Daéfois quelques dommna- 
l  gsaux champs. de blé, il faut plu- 
tir en attribuer la cause aux cul- 
givateurs qui tous, veulent semer 
trop 8 crand et par conséquent trop| Beaucoup de cultivateurs sont 
tard. … disposés à vendre leurs fermes, de- 
“ Les premiers colons de Mont-|puis 25 piastres l’acre jusqu’à 30, 
martre, en 1893-94 et les années | 35 selon la proximité qu’elles sont 
suivantes, qui ensemençaeñt peu |de la station du chemin de fer qui 
grand, avaiëht toujours des blés|se trouve située entre les town- 
No 1 durs, -fant qu'ils cultivaient |ships 14 ct 15 et au milieu, et où 
es homestéaïls un peu élevés des |trois élévateurs à grain procurent 
Sections 14, 16, 18, 20, 22 et 24, | une facilité pour la vente des ré- 
‘ fowoship 15. coltes de toute nature. 
: La neigé était encore sur la ter- 
re, par place, que déjà les semoirs 
distribuaient les blée dans. le 80) 
dégelé superficiellenient: À 
. La paille était courte, mais les. 
xpis étaient carrés et pesänts. 
Les terres très fortes dans la 
"partie nord du township 15, sont 
de première qualité, ainsi que le 
… tésnship T ‘qui ‘ést” paféillement 
tant soit .peu .ondulé,. _quoiqu'un 
peu plus sablonneux, ce e qui n r'est 


metre ve à 


Les Canadiens-Franeais catho- 

liques sont dominants dans la con- 
trée, aussi des Belges et des Alle- 
mands catholiques, quelques Fran- 
çeis. IT y a un prêtre résident ct 
une église. 
:. Une grande école tenue par des 
maîtres catholiques qui enseignent 
les deux langues. La population 
Se chiffre au nombre de 390 catho- 
liques, repartie 78 familles, 
et aimerait à se voir le double. 


dans 


1 FT e 


Le mauvais. - _ 1. ‘Montmartre 
r.Qn peut s affirmer, sans gragér t- 


“tion, que jemäis on rie’ Ts eulti- 
j: ver pne +erre : plus. riche: -Il°y a 
! étéultivé- avec un: “plein succès 

du ‘gros ‘blé ‘d'Inde jaune -et du 

sarrazin vénu du: Bas-Canada, du 
‘ hlé, de l'avoine et de l'orge." Des 
l’fégnmes de toutes sortes, ‘des pa- 
‘tates très grosses, -des. ehoux de 


" 20 Hivres, des oignons, . des con-| 


se -treuve sur la 
= ligne du C. N. IR à à peu. près mi- 
chemin de Régina, capitale de la 
Saskatchewan et de Winnipeg, ca- 
pitale du Manitoba. 


Er pete 


La malle s'y fait rèwulièrement 
tous les jours. 
«Le premier colon de Monimar- 
tre en 1893, 


À. de FREMAUDAN 


Le “La Saskatchewan 


Résumé d'une superbe contérence don- 
née à Manchester N.H. par M. A. 
Cleroux; agent d'Immigration 


#2 La Sackatchewen est uné pro: dien.. Son étendne a une largeur 
vince relativement nouvelle et est| de 390 inilles et une longueur de 
tirée du grand Nord-Ouest euia- 760, donnant une superficie de 250 


RATS 
L 4 î “sur ses démarches futures. 
‘iles Ménoires de-Louis Schmidt ? 
Dr La . 
14 ° :Remifiscences Ù | f 
4. Re: 
‘ + Écritès spéciales pour. le. à Patriote de l'Ouest- + 
4, 


Al 
ù 


Cisco “' - CHAPITRE YU 


DR : | .A880-8 
5 ci . … a (Suile) 


ts 
ru 


: Mais Jim: Short lui cit: à son tour : “Retire-toi 
où je te tue aiduss; hi ska : :paskisitin, laisse-nous_ 
Lingus ‘Et: à bataille: réprit. de plus belle. 

‘- Entin'au coucher: ‘du soleil (ou. vers cette heure- 
“hi, car ei ÉS Pa vaib pas ‘de soleil} des - cavaliers en 
. : grand nonibre débouchèr ent du. côté du nord. ls 

| désééndiret Te côtes à D la inc - . course, : en jetant 
es cris dé ‘joiget fondirent ‘éomme des | enragés, 
sur |’ eaneini dis: se: débanda | aussitôt, Ms s 'enfuit 
vers son camp ji - 2 


pour se 


munitions. 


. où pas du-tont. 


fi traverser. 


Êl 
CRE 
5 


Tkatchewan Nord, la Saskatchewan 


ct ini même sembla indécis pendant quelque temps 


Ce n'est que le 8 de mai qu'il parut devant Ba- 
toche, et encore ne venait-il pas directement de 
Fish Creek. 11 avait fait un grand détour par Bel- 
levne où son campement est encore désigné sous 
le nom de “Côteuun de Middleton”. 
È Voiei donc It général anglais arrivé au plus sé- 
HT rieux de sa tâche. Malgré le nombre de ses sol- 

dats, deux fois, triple et quadruple: de ceux qu'il 

a devant Ini, malgré 
‘il semble indécs, craintif. 1] 
| des écluireurs de tous les côtés qui brûlent des. 
| maisons inutilement, et il va mettre quatre : jours 
rendre: 
d'hommes sans cohésion, déponrvus d'armes et de | 


En eflut, le tiers et * “nême le quart seulement 
des Métis, qui nie’ ‘Ront déjà pas si nombreux, va 
. se battre vaillamment. Les. autres, sôit qu ilsiman- 
-quent de poudre où de: balles, soit que Pacte cou- 
pable d'être en révolte. ‘contre 
‘les ren le timides; ne. combétront que mollement 


M iddteton avait. établi 
SE Antoure (B: tochie) sû 
et c'est le: samedi, Q'inai; 
Las Mitis étai ent divisés 
5 dé: haque côté de la rivière. : Celui'dc ir rive gan’. 
| ché, le nains importe éait Exposé 


fer déboursera 10 millions de dol- 
lars pour l’agrandissement et l'a- 
mélioration de leurs lignes. 

Les routes pour voitures tant du 
:| gouvernement que des municipali- 


nues. 
Regina est la ville capitale dela 
province. Les autres villes sont ; 
Moosejaw, Saskatoon ‘et Prince 
Albert. Elles sont modernes dans 
toute le force du motet s'agrandis- 
sent à vue d'œil. Elles sont éclai- 
rées à la lumière électrique, les 
russ sont bien pavées, les trottoirs 
sont meilleurs que Îes vôtres, elles 
ont des égouts construits à ‘après 
les données scientifiques, elles sont 
traversées par dés tramways élec- 
triques. Dans cette “Province de 
l'Ouest” il y a des homesteads 
pour tout le monde. Un home- 
stead contient 160 acres et coûte 
$10.00. Les conditions sont que 
acheteur doit habiter son home- 
stead durant 6 mois de l’année 
pour 3 ans et casser 10 acres par 
saison d'habitation obligée par le 
contrat. 

Du gibier il y en aen abondance, 
poules de prairie, perdrix, canards 
sauvages, outardes, lièvres, che- 
vreuils, orignaux. 

La main d'œuvre est très recher- 
vhée. Soit. sur les fermes, soit 
dans les scieries, soit comme ar- 


650 milles carrés, équivalant, ‘à. 
150,092,480 d’acres. dont. à: péine 
6,000,000 sont en culture. 

Les rivières qui arrosent cette 
magnifique province sont: la Sas- 


Sud, la Qu'Appelle et la Cartot, 
toutes navigables’ par des bateñux 
de petites dimensions. . Les lacs 
sont nombreux et leurs eaux “re 
poissonneuses, | 


"Le climat est sec et salubre - en 
tontes saisons, très froid en ‘hiver 
mais très supportable. Il ya peu 
de neige et les cyclones y sont in“ 
connus, 

Il convient à la production de 
tous les grains et de tons les légu- 
nes.” On, a reco'té en l'année 1911 
dans cette seule province 100 mil- 
lions de iminots de Elé, sans tenir 
compte des autres grains, 

Un acre produit de 25 à 45 mi- 
nots de blé; de 60 à 80 minots 
d'avoine; de 60 à 80 minots d'orge; 
200 minots de patates; la Saskat- 
chewan a recolté l’an dernier un 
million six cent mille tonnes de 
foin et :5 millions de minots de 
graines de lin. 


employés sur les chemins de fer, il 
y de l'ouvrage partout. Les sa- 
laires sont bons et varient de $2 
à $5 par jaur suivant la sorte d’ou- 
vrage requis à faire. 

Il n’est pas nécessaire d’avoir 
une grosse bourse pour venir s'é- 
tablir sur nos terres. Une cin- 
quantaine de dollars et une bonne 
dose d'énergie assurent à quicon- 
[que un avenir sûr, paisible et sou- 
vent la fortune. 

Le départ de l’excursion pour la 
Saskatchewan aura lieu le 24 juin 
de Manchester à 10 heures du soir. 
Départ de Montréal le lendemain 
le 25 juin pour Prince Albert ou 
Battleford. 

Le prix d'aller et retour est de 
$42.50. Billet simple de Montréal 
à Prince Albert ou Battleford, 


$20.00 seulement. 
Franco-Américains, soyez au 


rendez-vous le 24 juin à Manches- 
ter. Au revoir. 

Les 7, 8 et 9 juin je serai à l'Ho- 
tel Trémont en cette ville pour 
recevoir toute personne qui vou- 
dra bien se présenter pour des ren- 
seignements. 

Amédée Cléroux, agent d’immi- 
gration pour la Saskatchewan. 

No, 1037 Elm St., 

Manchester, N. H. 


L'élevage des animaux était la 
principale industrie avant cette 
avalanche de colons. On y trouve 
des chevaux, des bœufs, des vaches 
à laits, des cochons, des moutons, 
des volailles, etc., et leur élevage 
sy fait sur une grande échelle. 

L'industrie laitière s’y développe 
rapidement; l'an dernier pour 
$206,000.00 valant de beurre a été 
vendu. 


Le eominerce du boïs est très 
lucratif, surtout dans le district 
de Prince Albert. Les arbres les 
plus communs sont l’épinette blan- 
che, l'épinette noire, et la pruche. 
On rencontre des scieries partont 
dans les endroits boisés. 


Le système d'éducation est des 
plus modernes. Nous avons des 
écoles publiques, des Aigh schools, 
des écoles commerciales et agri- 
coles, des collèges classiques et'une 
université. On possède aussi un 
système d'écoles séparées où l'on 
enseigne la religion et le frhneais. 
Les instituteurs con:pétents dans 
les deux langues sont en grande 
demande. 

Les chemins de fer suivants sil- 
lonnent la province en tous sens : 
Le Canadien Pacifique, le Grand 


Trone, le Canadien Nord et le 


clivités du terrain et les bois le 
vue, 


gauche. 


ses canons eb sax mitrailleuse, 
s'amuse à envoyer 
la traverse, raidi: pour l'occasion, 


“maître de cette perite pnignée . 


saisissant. 


au torité légitime 


rêta, dans i une anse pour réparer | 
‘Jé é. né’ Sais $ 


n'camp “non Join de 
etre de: Jean Caron, 
que Eattaque gonimença. 
en.deux.; gronpes, un 


aUx- “coups : 


A se montraient. 


2 0 ù ns 


Grand Nord: Cette’: année chacune. : 
de ces compagnies de chemin de |: 


tés: sont bonnes et bien entrete- L 


tisans dans les villes, soit comme | 


dérobaient à la 


Les métis avaient aussi en différents endroits 
des tranchées, d'où ils ponvaient voir l'ennemi ap- 
prither et tirer dessus sans en recevoir aucun mal. 
L'action commença par des conps de canon sur . 
le magasin de Batoche, qui était plus à la vue et. 
qui fut transpercé, et sur le camp de la rive 


En même temps, un bateau à vapeur, chargé 
de soldats bien abrités par des remparts improvi- 
sés, descendait la rivière. Mais arriyé au cable de 


heurtèrent et faillirent se briser complètement. 
De plus, le courant le prenant en flanc, il se trou- 
va dans une position très critique pendant quel- 
‘que temps. Des coups de sifflet. d'alarme, souvent 
répétés, mêlés à une vive fusillade sur les deux 
rives ‘et sur le bateau Ini même, faisaient 1 un effet 


“A la fin pourtant, on parvint à couper. le cable 
à coups de haché, et le pauvre vapeur put repren- 
dré sa marche avec ses Cheminées brisées, . 
sitôt qu’ il fat hors de la portée des balles, il s ar 


s'il eut'des hommes tués, mais ai vu 


à: Prince Albert trois de ses blessés, - ‘étendus sur’ | 
le peer dans une salle voisine de. seau 


La Son 


A VENDRE 


. Dans un centre de Canadiens-francais, près de r sise 


. cet de l'école, et du chemin de fer. 
Propriétés Lots de Ville 


15000 : acres 


DE BONNE TERRE 


Etes-vous décidé d’acheter de bons terrains ? Voulez-vous faire 
de bonnes affaires? SI OUI, C'EST LE TEMPS. Si vous derneu- 


rez en ville, venez me voir. Si vous ne pouvez pas, envoyez-moi une 


#3 


carte postale, un centin. Si vous avez du terrain à vendre, avez- 
vous décidé quel prix vous désirez? Voulez-vous faire des af- 


faires? SI OUI; MOI AUSSI... Dites si vous voulez vendre, 


J'irai vous voir, ou je vous écrierai, pour faire des arrangements sans 
aucune dépenses de votré part, pour mettre vos terrains sur ma liste. 
Tous terrains additionnés, avec ce que j'ai, font un peu plus au-dessus 
de quinze milles acres. Si vous voulez faire des affaires, je suis dans 


les affaires FAITES-LE MAINTENANT. Et, croyez-moi, ncus 
aurons du résultat. 
P. N. PAILLE 
DELMAS, - - -  SASKATCHEWAN 
LAAASAAA 


LA COMPAGNIE - 


DUNSHEATH MCMILLAN 


A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


a 


Marchands de Grain 
WiNNIPEG, - MANITOBA 


J. HENRI DESPINS 


MENUISIER-FORGERON 

i 

Répare les Moteurs à Gazoline, les Montres, 
+ x: les Voitures de toutes sortes :-: :-: 


RRRARRARAAS RSR AAA ASARAS 


A RARARAAAASARAAASARRAARE t 


Agent pour Cercueils, et lumières à gazoline, 
= 15 “Standard Gillet Light Co.”  :-: :-: 


MARCELIN, - - - 


SASKATCHEWAN 


TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


: J. À. Sénécal 


ARCHITECTE 
ATELIERS : 
DUMOULIN et SAINT-JOSEPH, St. Boniface, Man. pu oumouuin 


Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 
M.J. A. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement. 


er 


44444444 stef tite iittttsis+ 


roir de Poste 20. Telephone Main 2152 


étaient Sûrs de recevoir des balles qui les éten- 
dæent par terre, de la part d'hommes abrités dans 
les bois ou dans les tranchées. 

Les Métis ne perdirent aucun homme ce jonr-là, 
si ce n'est un blessé dans l'après-midi, Bte PBou- 
cher, qui reçut une balle dans la cuisse. 

Il en fut ainsi les deux jours suivants. 

Ce n'est que le mardi, 12 mai, que Middleton 
se décida enfin à attaquer d’une manière effective. 

Au son des tambours et des trompettes, ses 
troupes s'avancèrent résolument, et par plusieurs 
issues à la fois. Malgré leurs pertes, ils conti- 
nuaient d'avancer jusqu'à ce qu'ils fussent mai- 
tres du village. 

Les Métis combattaient en retraitant, et c'est 
là que neuf d'entre eux trouvèrent la mort. 


Lorsque les ôffieiers furent entrés dans la mai- 
son de Batoche (Kavier), l'un d'eux, le capitaine 
French, s'étant montré à une fenêtre ouverte, re- 
çut une balle qui le tua raide. On dit que c’est 
Donald Ross qui la lui envoya, mais il fut tué à 

* son tour. - 

” La guerre était finie, mais restaient ses tristes 
.Saites. Les vaincus s'étaient retirés d’abord dans 
les premiers bois qui bordent la rivière, en des- 
‘cendant, puis étaient allés plus loin dans des en- 
“droits écartés eb jusqu'à Winatinas. 

‘Dès le lendemain. un-grand nombre d'entre eux, 
*‘encouragés par le Père: Végreville quiles recher- 


ses cheminées s'y 


et aus- . 


ses avaries. : 


Ceux qui étaient réconnus comme. chefs ôu. con- 


| étaient laissés en liberté." 
2e ee (A Suivre) 


ges in 


-Chait, allèrent faire leur soumission au général. 


seillers étaient retenu, prisonniers. Les aütres . 


[Tous droits de reproduction, serrés . 
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DATE RER E EEE EEE 


Venez! 


Il ya de la place 


Nécessité d'un cornité d'immigration 
| Arhortiel Sask., 
Le 22 mai 1912. 
MONSIEUR LE RÉDACTEUR, 

En France. dans les imontaunes 
de la Lozére, vivent panvrement 
d'excellents catholiques qui vien- 
draient nombreux au-Canada s'ils 
le connaissaient. 

Le clergé Mer Giélr 
voudraient les envoyer ici 
les détourner de Paris où ils se 
perdent corps et âme. 

Quelques Lozériens sont venus 
déjà et sont fort contents. D'au- 
tres suivent. 

Mais le Canada n'est pas assez 
eonnu dans leur pays. Quand donc 
aurons-nous une organisation pour 
attirer ici les hons catholiques. de 
Québec et de France qui s'en vont 
dans les grandes villes t 

Personne ne devrait voir cette 
œuvre de les 
grandes villes sont bien 
heaux” pour les fes, les corps et 
les races. 

Les Canadiens 
craindre dans nos tamnpagnes ca- 

.tholiques de l'Ouest, mais ils sont 
exposés à tout dans les grandes 
villes qù iront ceux qui doivent 


un tête 
atin de 


et 


mauvais œil, 
“des tom- 


cur 


mont ren à 


émigrer et qui ne viendront pas 
ici. 

Ce qui éloigne de nous hien des 
émigrants, c'est qu'on leur dit: 
“Dans l'Ouest, vous serez isolé au 
milieu de races étrangères.” 


Pourquoi donc les Canadiens et 


les Français ne vicnnent-ils pas|t 


dans les centres de leur langue et 
de leur race? Il y en a pour tous 
les goûts. 

Dans nos régions depuis Arbor- 
field ;usqu’à Nut Lake, Barrière 
Lake, Beauchamp, St-Brieux, il y 


a des milliers de homesteads. à 


prendre, des meilleurs . qu’il y ait 
jamais eus, et entourés de paroïis- 
ses canadiennes. . 


chaumière, ou rèver d’être compté. un jour parmi les riches 


+ 


Ci Quelle sorté de. construction voulez-vous dessine 


Li 


à 


2: En. cette dernière, notes. 


r? } Voulez-vous | passer votre vie dans’ rune Li 


4 


nous vous donnons dans les propriétés. de BIGGAR-SUD la: chünee. de partir tot. ‘de: suite. 


comme il faut et les gros profits qu 


votre future prosperite sur des bases solides et vous permet d” 


sation de vos plans. 


AGENT d'Assurance. sur la: Vie : 


Accidents, Maladie, 


RER EEE RER REPÉRER EEE EEE 


Pourquoi faut-il voir des Fran- 
ais “enfoncer. ‘dans des solitudes 


oùils sont sûrs d'être isolés dus 


lantres paroisses françaises ct no- 
yés parmi des penples étrangers 7! 


Nous pouvons faire dans l'Ouest 


ides pays de langue française inais 


il ne faut pas attirernos émigrants 
n'importe où. niiméêne autour de 
u'importe quel centre catholique : 
gear il 4 en a où l'élément français 
sera trop peu important pour.pros- 
pér er ou se imaintenir.-Ne pour- 
rait-il pas 4 avoir pour tout 
province, un comité d'immigration 
catholique et français pour diri- 
ger les immigrants vers les régions 
où ils seront utiles à la cause na- 
tionale tout en se conservant-et 
en réussissant dans leurs affaires ? 
C'est là une œuvre nécessaire 
autant que celle de la propagande 
pour Phnmigration, eb qui serait 
digne du vaillant “Patriote.” 
Votre tont dévoué, 


Abté E. Durors 
a 


Lac Pelletier 


Fête de St-Jean-Baptiste 


ont récemment, les Canadiens- 
Français du Lac Pelletier se réu- 
nissaient sous la direction de leur 
digne curé, M. Cabanel, en vue de 
s'organiser pour célébrer la fête 
patronale des Canadiens-Français. 
le 24 juin prochain. Il n’y. eut 
qu'un vote unanime en faveur de 
la célébration, et à.en juger par 
l'enthousiasme et de la bonne vo- 
lonté qui semble régner parmi 

ous les Canadiens de la paroisse, 
nous pouvons augurer que la fête 
aura un succès ‘complet. , 

Cette année, comme J’ année der- 
nière, la fête sera célébrée sous un 
double point. de vue, comme. fête 
des Canadiens- Français d’ abord, et 
ensuite pour réahser par un grand 
pie-nic quelques bénéfices pour Je 


‘chapeïle de la paroisse. 


l'Ouest, où au moins pour toute 


‘soutient et l’embellis ssemeut de: Ja 


î 


Feu 


PATATE NE BE NS MORE NE RENTRER FO RENE RENTE DE NOT NE ME DE RE at CHE 


} 

| 1 y aura d'abord grand’messe 
sur les bords du lac suivie d’un 
banquet en plein air, si le temps 
le penet, donné par les Dames 
du LacPe'letier. Le reste de la 
journée sera consacré à des amuse- 
ment divers, .tels que Base Ball, 
courses de chevaux, courses nau- 
tiques, etc. et sera terminée par 
des chants nationaux. 

Il ne faut pas oublier nne des 
[grandes attractions du jour, celle 
des discours patriotiques par des 
ds ateurs distingués invités à pren- 
dre part à la fête. 

Nous faisons. done appel à tous 
les Canadiens-Fr ançais, non seu- 
lement des environs du Lac Pelle- 
tier, mais à ceux de toute la pro- 
vince qui pourront :se joindre à 
nous, en ce beau jour de notre fê- 
te nationale pour nous encourager, 
ous soutenir, nous aider dans les 


l'Est 


Je voudrais attirer l'attention 
des artisans. et des ouvriers cana- 
diens de langue française : établis 
aux Etats-Unis ‘ou dans la:.pro- 
vince de Québec, sur les avantages 
qu'il y aurait pour eux de venir 
s'établir dans la Saskatchewan 
Sud. 

Le Pacifique Canadien tr averse 
la Saskatchewan-Sud de l'Est à 
l'Ouest, de‘Weyburn à Lethbridge: 
et.le Canadien Nord court paräl- 
lèle de Midale à Lethbridge. Le 
Canadien Nord et le Pacifique Ca- 
nadien sont à construire deux au- 


luttes qui peuvent surventn 
Aux ouvriers de 


tres lignes du Sud de Moose- Jaw 
allant vers l'Ouest, et remontant . 


au . Nord- Ouest vers Swift Cur- 
rent en passant par. Gravelbourg. 


Sur. ces ‘émbranchements de che- |: 
mins de fer, se bâtissent un grand 
nombre ‘de villages et c'est dans | que mia pas eu da vary. dutou et|. 
ces. villages, ‘que je. voudrais voir 


| s'établir, quelques artisans . et, ou: 


est garantie par 


vriers de l'Est du Canada et des 
Etats-Unis. 

Il y a certainement de grands 
avantages pour le colon à venir 
s'établir dans l'Ouest Canadien ; 
mais il y en à d'aussi grands pour 
les hommes de inétier. Les menui- 
siers, charpentiers, Îles forgerons, 
les briquetiers, les maçons, Îles 
boulangers, les bouchers, ete. etc. 
ne gagnent pas moins de 5. par 
jour et en venant s'établir les pre- 
miers dans ces villages qui gros- 
sissent à vue d'œil, les ouvriers 
assurément peuvent s'acheter des 
propriétés à bon marché et s'éta- 
blir avec leur famille. 

Myr Mathieu, évêque de Régi- 
na s'efforce d'envoyer dans toutes! q 
ces places nouvelles, des mission- 
maires qui font le recensement des 
catholiques et s'occupent de leurs 
besoins spirituels. 

Nous établissons aussi des dis- 
tricts scolaires, et dans les écoles 
où la majorité des syndics est ca- 
nadienne, ou bien disposée, l’en- 
seignement primaire en français 
la Constitution 
de la province. | 

Ceux qui désireraient se créer 
une belle situation dans l'Ouest 
Canadien parmi les artisans'et les 
ouvriers aussi bien que parmi les 
cultivateurs, pourraient s'adresser 
au Bureau d’Immigration Catho- 
lique .de Moose-Jaw, Saskatche- 
wan, dont le Rév. L. P. Gravel, 
Missionñaire-Colonisateur, est l’a- 
gent autorisé. 

L. P. GRAVEL 
Miss.-Col. 


© Le — — 


Billet doux 


MA CHAIRE TROIS QUARTS, 


Je maïlamin alla plumes. poure |\ 
taicrir queue sa va biain et même 
con na arrivet a _doque lèque . an 
voie thure ct même que sa qua 
toujoure ben nété, vue la chäuse 


qué les chevaux étez en. trin et|: 
qu'ona . perrdut notte pauv'bête, 
parra por qu'il a 6 ‘té édens quéque. 


atteindre rapidement la reäli- 


Misère 


e vous realiserez dans un placement de éette- nature, met 


; 


| On peut'obfenir des renseignements complets en s'adressant à 


ZAUD 


Duck Lake, 


D à AA 


DE 8 6 EE PE 8 8 DE EE EE O8 8 DS À EE GTS ES A à | 


M. Amédée Cléroux, actuelle- 
ment aux Etats-Unis en tournée 
de colonisation, nous écrit ce qui 
suit : ‘ 
MoxsIEUR LE RÉDACTEUR, 


Le mouvement de repatriement 
des nôtres des Etats-Unis :aur 


l'Ouest Cariadien 8 ‘accentue tous - 


les jours. 
Mais ce qui fait qu'un plus 


grand nombre ne “viennent : pas: 
planter leurs tentes dans nos plai- 


nes si fertiles et si riantes de 
l'Ouest Canadien; c’est dû au man- 
que d’ argent. On vit, règle généra- 


le, - je parle iei de la classe ouvriè- |r 
re, au jour le jour ; les épargnes| 


sont rares. 


La, vie de nos compatriotes dans 
beaucoup de villes manufacturières : 


n'est pas rose. ne 


part et conne la pu rvu dutous et 
pis connsé pu éyou quilès. 


Tanuie patro, j'tamen un. pti. 


vio pourre tue tnir conpagny.. Deux 
l'as orte nous srons troi dents l'af- 
famille, cent zoublier. Gustav no- 
tramy. 

Même caen ses lieues je tan- 


brasse deux tout mon queur et, 


que je signe avecque ma min. 
Ton ome, pourlav ki 


| ÉPHIR BrDoutLLE 
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LES SURPRISES DES TELE: uni 


.PHONES 


; 


ee 


Le Bulletin nationale gs 


vante : : ne 
Un abonné ! du ru 


des Canadiens 


l'américaine par ha main- -d'œuvre 
[grecque et polonaise. ‘Elle s'offre 


n n : 


: goriations : ‘de > plusieurs millimètres 
Id'épaisseur. | | 
.:| pendant 


. [asie che 


Sash. 


4 ERA 


‘aux: Etats-Unis 


Les grèves se font ‘sentir en | 
plusieurs endéoits ; ‘ailleurs, on 


aux magnats des manufactures 
américaines pour. ‘des ‘salaires 
1 moindres: ‘Leur:manière de vivre 
leur pérméb de travailler à meil. 
leur marché que ies nôtres. il est 
plus: quelé. temps queiles’ ‘Franco- 1 
Américains :comprénnent pour de fs 
bon,qu ilest de leur -avenir écono: 
nique, politique” “et ‘social de lais- 
ser le travail des 2 usines eméricai- à 


dien. 


s 


Li 
gen 


HSE 


Ë igration. 
en ; dimmigr atio 


A ce moment, ] ’employé du bu- 
reau l'ehange | par erreur la commu- 
nication Set:l'infértunémari reçoit 
la ‘répoñse td” ün* ‘mécanicien qui 
‘donne: sun consultation. au pro- 
priétaire d'un moulin à vapeur. 

-* Le: mécanicien. = Jeerois qu'à | 


l'intérieur. ‘elle est: couverte d'ez- 


r “Laisse ‘réfroidir 
he Le PA Ar tte 
Ja, nuit. et Je Ipâtin, avant 


2 € Ke 
aufier, prénez | aù martesu 


ae 
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Un petit g gai ). È 
venait des engager éomme NOÛS- 


bord d’un; navir 
À peine- en ner, quelques mate- 
“jots Jui offrir eut u ün verre ed eau-de- 


56, À 


‘1 vie. ." 
_Excusez- Moi, sil. ‘vous. L plaît: 


répondit l enfant. J e: : préfèrerais 
Le capitaine, entendant pärier 
: de la sorte, dit au petit mousse : 
I] faut que tu apprennes 
: : boire del'eau- -de-vie, si tu. veux 
; être un vrai matelot. 
__Pardon, capitaine, je préfère 
© ne pas le faire. 
M: Le capitaine n'avait pas l'habi: 
‘ ‘{ude d'entendre les mousses discu- 


Eu recent 


. ter ses ordres. ’ 
F ë __ —Prends cette corde, rfa-t-il 
:. À à un imrtelot, et qu il fasse” con- 
| | aassauce avec elle, nous verrons 
“bien si nous le ferons céder. 
Le matelot prit la corde et bat- 
tit cruellement l'enfant. 
© __Maintenant, dit le capitaine, 
boiras-tu ou ne boiras-tu pas ? 
—S'il vous plaît, je préfère ne 
MD pas le faire. 
M. Alors, monte jusqu'au haut 
" du graud mât, tu y passeras la 


. muit. 

Trois heures après, le capitaine, 
“en se promenant sur. le pont, se 
._souvint du petit mousse: 

Un imatelot grimpa aux corda- 

ges et trouva le pauvre enfant à 
ka cime du grand mât, gelé et com- 
me mort. di le. descendit sur le 
pont, et là, il le frotta jusqu'à ce 
qu'il reprit connaissance. Quand il 
fut en état de s'asseoir, ie capitai- 
-ne lui versa un verre de cognac. 
—À présent, bois cela, mon gax- 


n 
ns 


de 


CA 


‘ ‘xOD. : TT 
S'il vous Split, je préfère ne 
pas le faire. Laissez-moi vous dire 
pourquoi et ne vous fâchez plus, 


5 


. éapitaine. 

Et le pauvre mousse commença 
son récit : 

“Nous étions heureux dans no- 
tre maison, autrefois : mais mon 
pére se init à boire. Îl ne nous don- 
nait plus d'argent pour acheter du 
paiu, et un jour on vendit notre 
maison et tout ce qu'elle contenait : 
et, vorez-vous, cela brisa le cœur 
de ma pauvre mère. Elle languit 
quelque temps, puis elle mourut. 
Peu d'heures avant sa. ‘fin, elle 


ren 


dit : 


—Jean, tu s ais ce que Ja boisson |; 


a fait de ton père. Je woudrais que 
- tn promettes à ta mère imourante 
‘- que bu ne boiras jamais de boisson 
: enivrante, Je voudrais te savoir à 
: d'abri de la chose maudite qu à 
usé la ruine:de ton père. “Oh! 
“Monsieur. continua le petit mous- 
88, voudriez-vous ine. faire. man 
-Quer à la promesse faite à ma mè- 
‘re nourante ? Je ne le puis ni'le 
veux.” ee . Hour. 
Ces paroles. touchèrent. le cœur 
- du capitaine. Des larmes montè- 
rent à ses yeux, et, se baissant,” il 
“prit l'enfant dans. ses bras, en,S é- 
: criant : ou : 
& “+ “Non, non, mon, petit” brave ! ! 
“Tiens ta piomesse. et si, quelqu’ un 
“#ssayait encore dé te “faire” boire, 
“Viens me le diré+ | 


Du 4 CRE 


Le Dès la reprise: 
la chambre: est troux és 


commission de douze : 


_ne pas boire. + ©" : 2 


à 


m'appela près “de son, lit: et me |Causés par 


Je te” “probége- | 


MissIOD ide onze nembreés” :Lé. dé: 
) de la Seine appela qu'une 
proposition semblable à.été.votée 
par lé sénat Îe 8 ävril 18944 
+2 M MiLLevoYE. —: Le 19 mai 
1907, à cette tribune, je. deman- 
dâis à là chambre-de norimer une 
membres 
pour examiner. -cetbe proposition. 
Cette. commission, “présidée par 
notre’ distingué‘ ‘collègue, Louis 
Martiñ; .n'à pu: aboutir par ‘suite 
de.circonstances indépendantes. de 


la volonté de ‘ses membres, qui 


êtaient tous’ d'accord sur la propo- 
sition elle-mêmé. 

- “Aujourd’ ‘hui nous avons con- 
fänce dans le gouvernement de la 
république Pour appuyer une pro- 
position qui tend à instituer la 
fête nationale de Jeanne d’Are, la 
plus haute incarnation de l'idéal, 
de ia démocratie et. de’la patrie !” 
( Vifs applaudissements répétés.) 

D'une phrase extrêmement ap- 
plaudie sur un grand nombre de 
bancs, M. Poincaré é} président du 
conseil, tint à s'associer tout de 
suite à l’imtiative de M. Millevoye. 

M. RayMOND POINCARÉ, prési- 
dent du conseil. — Puisqu'un cer- 
tain nombre de députés apparte- 
nant à tous les partis, ont pris 
eux-mêmes l'initiative de deman- 
der Îa nomination d’une commis- 
sion destinée à étudier la proposi- 
tion de loi votée en 1894 par le 
sénat, c’est tout naturellemont de- 
vant cette commission que le gou- 
vernement fera connaître son sen- 
timent. 

“Mais dès inaintenant il tient 
à déclarer qu’il est favorable, car 
il estimé que la méruoire de Jean- 
ne d'Arc appartient à tousles par- 
tis.” 

Dès Les premiers jours de la se- 
maine prochaine, les burcaux se 
réuniront pour nommer la com- 
mission demandée par M. Mille- 
voye. Il faut exprimer l'espoir pa- 
triotique que cette commission 
tiendra à honneur de faire . toute 


ditigence pour rapporter une pro- 


position qui recueillera certaine- 
ment l'unanimité de l'assemblée. 


Le ver blanc 


(Suile de la ème Puge}) 


le sol où ils hivernent. [ls restent 
généralement trois saisons à l’état 
de larve. 

Îls passeñt ainsi tous les hivers, 
sauf ile dernier, avant lequel les 
larvès se transforment générals- 
ment en chrysalides et ensuite en 
insectes, et les insectes adultes hi- 
veruent .dans le sol pour en sortir 
l’année suivante. . 

Les plus grands dégâts sont 
les lerv es qui atéaquent 
les grosses raeines pendant la 
deuxième et la troisième année de 
a croissanee. 

Comme le ver blane passe toute 
sa vie-sous terre on'ne peut guère 
le maîtriser par les mesures “ordi- 
naires. 

Quand la surface. attaquée est 
relativement restreinte, ou peut 
avec avantage y répandre de l’é- 
mulsion de pétrole. Quand elle 
est grande, on ne peut compter que 


“ ‘de méthodes de culture. 


Les labours d'automme profonds 
-amèment à la surface un grand 
nombre de ces vers et les exposent 
aux influences climatériques, com- 
me la gelée, etc. Ce labour de- 
‘vrait être répété l'année suivante 
si cela est possible, et,’ si le nom- 
dre des vers est considérable, on 
{fera ‘bien de donner un labour ‘en 
travers: : me | 

Les porcs ou les volailles mis 
sur la "terre labourée détruiront 
un ‘grand nombre.de vers. On ne 
doit pas. semer de céréales ni de 


s 


ifférentes pha: 


manda: lé moininiation. cd une: com” 
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racines ‘sur la tèrre imfestée, mais 


ie des: vers|, 


ce 
1 
sectes. Lqui, e couvre une pé-|v 
de plusieurs. années. il est|c 
3 ser; les ter- 
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vince. * Cuisine dé ère tte "Les voyageurs 
Sont l'objet < des: atténtions les tions les plus scrupuleuses. 


Près de la Gare. : 
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Plomberie, Chute et Couvertures 


CHAUFF AGE a AIR 


PLOMBERIE 
CHAUD 
SANITAIRE APPAREILS à GAZ 
CORNICHES 
VENTILATION ABAT-JOUR 
CHAUFFAGE Ces 


COUVERTURES en 
METAL et en 
GRAVIER: 


A VAPEUR ET À 
EAU CHAUDE 


LA GIE CHARETTE, KIRK LIMITÉE 


ST. BONIFACE, (Manitoba) 
Phone Main 7317-7318 Boite: Postale 199 


‘7 Plans, Spécifications et ‘estimés Fournis sur Demande 
J. A CHARETTE, Gérant Général. 
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A la conquête des âmes 


Notions générales sur les Esquimaux 
Par le R. P. Turquetil, 6. M. L, fondateur de la mission de 
Chesterficié Iniet 


ENS — 


eaux peu profondes, au large, sur 
les glaçons flottants, le Morse aime 
à se reposer, ou bien encore s'é- 
tend paresseusement sur les ro- 
chers du rivage, Ia baleine blan- 
che, en quête de menus poissons, 
remonte les rivières ausst loin que 
sy fait sentir la marée montante, 


(Suite) 

L'hiver et l'été sont les deux 
seules saisons de l'année qui difiè- 
rent assez entre elles pour nécessï- 
ter un changement complet dans 
la vie de l’'Esquimau. Maisons de- 
neise, vêtements doublés de four- 
rure de caribou, traineau à chiens, 
tout l’attirait d'hiver disparait aux 
premières chaleurs du printemps. 
Loges ou tentes en peau de pho- 
que ou de caribou, habillements 
légers, kayac, c'est-à-dire canot 
répondent mieux aux exigences 
de la belle saison. 

Ainsi l'hiver et l'été reviennent 
et se succèdent sans cesse, impo- 
sant un mode d'existence tout dif- 
férent. A l'étranger qui regarde 
en shnple curieux, que ses appro- 
visionnements et sa demeure con 
fortable protègent contre l’incerti- 
tude de la chasse et le caprice des 
saisons, la vie de l'Esquimau pa- 
vait plutôt une vie de routine ct 
de monotonie parfaite. 

Il n’en est pas ainsi cependant. 
La période de froid intense dure 
cinq mois, de Décembre à Avril. 
L'éte libre de glace compte à pei- 
ne deux mois. Entre ces limites. 
extrêmes, il y a une période inter- 
médiaire de transition. Les mois. 
de mai, de juin d'une part, et sep- 
tembre et obtobre de l’autre, sont 
des demi-saisons qui répondent as- 
sez mal à l’idée que nous nous. fai- 
sons du printemps et de l’autonme. 
Ces demi-saisons laissent peu de 
champ libre à la routine. Elles 
sont plutôt un alternative-de froid 
extrême et tempéré, de calme et 
de tempête, de pluie et de neige, 
une - véritable lutte des éléments 
qui échappe à tout contrôle et dé- 
fie toute expérience. : Le gibier, lui 
aussi, change ses quartiers, et ses 
mœurs et coutumes . paraissent 
tout autres. Ainsi, la.vie de PFs- 
quimau qui doit se conformer aux 
taprices dés saisons. et déperidre 
‘de la. chasse; sera une vie naturel" 
ement “pleine dimprévu, de nou- 


mütlent de partout, c’est la vie 

abondante, intense et joyeuse: 
L'Esquimau en jouit sans ména- 

gement. Son eanot de chasse est 


ses harpons bien aiguisés, son fu- 
sil, il ex répond, car il a le eoup 
d'oeil sûr de l'expert. Que lui man- 
que-6-il ? 

Le beau temps. EL ne s'en soucie 
guère à vrai dire. Le beau mois de 
juillet, le plus beau mois de l’an 
née; n’est pourtant pas un mois de 
plaisir. Le vent de N. E. et N. ©. 
qui souffle continuellement,  ré- 
pandi partout cette atmosphère 
froide et humide qu'il emprunte 
aux glaces flottantes du large et 
aux glaciers de l'intérieur. Le: 
brouillard, la pluie, la grosse mer 
sont encore de ses méfaits. 


À Churchill, limite extrême sud 
des terres stériles du nord, la nei- 
ge n'a complètement disparu de 
terre qu’en juillet, et je ne sais de 
semaine où il n'ait fallu faire du 
feu dans les maisons durant tont 
ce mois. 


L'Esquimon, lui, est au-dessus 
de ces détails. Ce n’est pas qu'il se 
contente d'une existence précaire, 
acceptant les misères en. résigné |: 
qui n'y peut rien. Non, mais son| 
activité et son industrie le pour- 
voient; abondamment de viv reset 
de vêtements ét. ui permettent da 
faire face à à tous lesi ‘imprévus. L'a- 
bonflance Jui permet même d'af- 
fronter : les: iauvais temps. | C'est 
ainsi. que. Son iravéiiatelligen ‘et 
soutenu le ét à à ta “a ete épo- 
qué:d. Yannée la ‘la Plus: “riche ét'la 
plus féconde .en ‘ressources il “est 
vrai, ais quia bien elle aussi, ses 
[difficultés continuelles vu les chan 
gements Subits de température ‘de 
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et ces amimaux abondent, ils four- 


là, toujours prêt à fotter, sa lance, 


nd appréciée. qu ee est Si ra- À u 
ajôute à la provi-|\ 
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VANPOULLE. FRÈRES 


‘IMPORTATEURS: ET. FABRICANTS 
D'ORNEMENTS D'ÉGLISE 


% AVENUE PROVENCHER, ST. BONIFACE, MAN, 


BOITE DE POSTE 59 TELBPHONE Main 8246 


Agents pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
" CAISES de la Célèbre Maison! G & F. PACCARD 


Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, |Flèurs artificielles, 
tatues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


© PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 
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| Monuments Funéraires | 
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CROIX FUNERAIRES 


. adressez-vous à 
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Albert LERAY | 


DUCK LAKE 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en-marbre et en granit. 
É : RÉPARATIONS de tous genres: do. 
: rure, peinture, gravure de monuments, 
ete., etc. . ru 


1 


Bridge River 


Colombie Anglaise 


TERRAINS A FRUITS 


Vous avez pensé quelques fois à vous occuper d'industrie 
fruitière. Mettez-vous à l’œuvre tout de suite. Le marché du 
monde est ouvert à celui qui cultive des fruits—ceux de la 
bonne espèce sont les fruits aue produisent la Vallée du Fra- 
ser en Colombie Anglaise. Iln’y aura jamais assez de fruits 
pour emconbrer les marchés de l'Ouest. 

Les profits que l’on peut réaliser par la culture des fruits 
dans le centre de la Colombie, sont énormes. Un verger de 
pommes ou de poires à maturité peut rapporter jusqu'à "1 200 
eb $2000 par âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend 
de $40 à 550 la tonne et les pommes de terre rapportent jusqu’à 
$600 et $759 l’acre. 

Nous vendons des terrains a fruits par lots de 5 à 40 
âcres, dans la Bridge River tout près de Lilloet, et donnant sur 
dis routes, 66 pieds de large. La terre est riche en humus et 
re demande pas absolument d’ irrigation. Conditions $60 l'âcre 
Ï sixième comptant, L sixième par année pendant cinq ans 
avec intérêt à 77. 


Pour plus de renseignement adressez-vous à 
Pi . 
LEON BAUDAIS, 


AGENT GÉNÉRAL, 
Düucr LAKE, 


où à BRIDGE RIVER 
SUBDIVISION LAND 
1245 Alberny St., Vancouver. 
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Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour “Rési- 
dence 


. Pour le prix des Lots et les conditions. adressez-vous au repré- 
“sentant local, qui se se fera u un n plaisir de vous montrer les terrains.. 
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HILLYARD MITCHELL 


Rep présentait Local 


Penn 
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Dimanche dernier 16 juin a eu 
la vrande salle de l école | 


Fieu dans 
Stobart l'examen de français des] 
élèves de notre ville. 


Les citorens de Duck Lake ont Q 
tenu à manifester Le grand intérét. 


qu'ils portaient à l'étude de la 
Jangne francaise en venant noim- 


ssister À cet examen plu- 


breux a 

tôt sérieux que récréatil. . 
Messieurs les syndies occupaient 

la place d'honuenr aux côtés de M. 


le curé Schmid. c'étaient MM. F. 


Verneray. président, M. Courchè-! 


ne, D. Perillat. A. Lanylet et P. 
Lemauviel. 

Chaque élève à été examiné très 
sérieusement sur chaque branche 
de l'enseignement. selon son 


et son instruction et vraiment on 


age 


a pu constater un réel succes. 

Plusieurs des assistants ont iné- 
me été surpris des résultats, et ont 
tenu à manifester Jem contente- 
ment de la place donnée au fran- 
çais dans notre école 

On est heureux de voir ces sen- 
timents chez nos concitoyens sur- 
tout quand on se rappelle que. M. 
J'Inspecteur anglais a signalé dans 


son rapport que l'école de Stobart; 
est ‘une des premieres de son dis-} 


trict pour l'enseignement de Tan- 
glais.” | 

A l'issue de l'examen qui dura 
environ deux heures, 
adresse fut présentée par les en- 
fants à M. le curé, à MM. les Syn- 
dies et aux parents. 

Le Rév. M. Schmid curé, expri- 
ma ses remerciements dans une 
allocuticn chaleureuse en féliéi- 
tant les enfants de leurs réels pro- 
grès et en faisant ressortir le ca- 


Le R. P. Portelance, en France 


Le R. P. Portelance. O. M. I. le 
zèlé curé fondateur de la paroisse 
canadienne-française du Sacré- 
Cœum, Winnipeg est actuellement 
en France pour le rétablissement 
de sa santé, Ses nombreux amisde 
Winnipeg, d'Ottawa et d’ailleurs, 
Hront avec plaisir quelques ex- 
traits d'une correspondance qui 
n’était pas destinée à la publica- 
tion mais quinen ést pas moins 
d'un intérét général. 


Le R. P. Portelance fit la tra- 
versée sur le ‘“Rochambeau” et au 


sujet du nom donné à ce bateau il 
rappelle le souvenir du maréchal 
de Rochambeau, lieutenant géné-! 
ral des armées du Roi Louis XVI) 
et commandant de l’armée fran- 
gaise en Amérique. “Rochambeau, 
dit-il. est une des plus belles phy- 
sionomies historiques françaises, 
le plus grand héros. de l'Indépen- 
dance américaine. On parle beau- 
coup de La Fayette et cependant 
Rochambeaului‘fut bien supérieur. 
Que de fois il dut calmer l'enthou- 
siasme du jeune La Fayette que 
les Américains appelaient le “boy”, 
l'enfant, suscepuble parfois de 
compromettre le plan de le cam- 
pagne. Je félicite la Compagnie 
Générale Transatlantique d'avoir 
donné à un si beau bateau un si 
beau nom.” 
«C’est dimanche. Le conmissai- 
re m'offre de dire la messe. Le 
grand salon est transformé en cha- 
pelle flottante. Quel beau specta- 
cle, que celui d'une messe en mer : 
. Comment ne pas faire un. bon 
voyage quand Jésus-Hostie con- 
duit Lui-même la barque ! 1... 


.“Ce qui me frappe surtout et 
m'édifie singulièrement c’est l'or- 
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Avis aux habitants 
de Duck Lake 


Au commencement du printemps | 

nos Conseïllers Municipaux pas’|' 
‘sèrent. une loi municipale interdi- 

‘sant là. relation de tout espèce 
‘d'animaux en liberté” dans la Vil- 
E je de Duck-Leke. Comme consé- 


A VEcole Stobart 


une triple | 


succès. 


rantère de cette petite fête de fran- 
skatchewan 


| ais au ‘milieu de la Sas 
jan moment même où tout le Ca- 
nada a les rewards tournés sur 
| Québec où va se célébrer le pre- 
nier congrès de la langue françai- 
se. | 
{ Au nom de MM. les Svndies, M. 
| Langlet- prend la parole pour ex- 
primeren terme délicats et choi- 
sis l'attachement de notre race 
la noble et belle langue franvaise 
Il exhorte les enfants à toujours 
entretenir en eux-mêmes un grand 
{sentiment de reconnaissance pour 
Îles Révérendes Sœurs de la Pré- 
|sentation qui se dévouent sans 
compter à leur instruction et à. 
leur formation pour l'avenir et 
aussi pour Al. le euré en considé- 
ration du grand intérêt qu'il por- 


il 


te à notre école. 


Pour terminer, M. F. Vernerar, 
| président de la commission sco- 
ilaire se lève pour annoncer un 
grand congé en récompense de ce 
superbe résultat. On lui répoud | 


| 
par des applaudissements frénéti-| 


ï 
ques. ! 
4 


Le chant du God save the King, 
{met tin à la charmante petite réu-, 
!nion. 

Le PATRIOTE tient à ne pas res- 
ter en arrière ot il est heureux de. 
pouvoir adresser ses plus sincères | 
aux dévouées maîtresses sa 
vent si bien comprendre l'impor- |* 
tance du francais et en faire bé- 


qui 


néficier nos enfants. 


A tous meilleurs vœux 


pour l’avenir 


nos 


FE T. 


dre. la discipline qui 
bord. I] n'y a qu'un seul maître et 
j est souverain : C’est le roi de ce 


rèunent à 


petit peuple voyageur. Ses crdres 
arrêts où des 5en- 
gouverne et Jui 


sont des lois, des 
tences. Lui seul 
seu] est responsable. C'est un mo- 
narque absolu. imaginez le souver- 
nement d’un navire par le sufira- 
ge universel, par le vote populai- 
re: comme ce serait joli et sûr! 
Dans les cas difficiles il faudrait 
voter et pendant Ja votation la 
difficulté deviendrait une impos- 
sibilité. Différents partis se forme- 
[raient et puis les flots immenses 
| de la mer en furie balaieraient 
{tout sur le pont, hommes et cho- 
ises! N'est-ce pas l’ordre, la disci. 
| pline qui doivent exister dans un 
| diocèse, dans une paroisse, dans 
| une école, dans une famille *” 
“Sur les côtes lointaines quel- 
ques phares tournants viennent 
d’apparaitre. Ils éclairent resplen- 
dissent, diminuent et s'éteignent | 
pour renaître, resplendir. et mou- 
rir encore. Ce sont les lambeaux 
de la terre qui suppléent à ceux 
du ciel et nous tracent la ronte. 
Si j'avais pu prendre la parole, ce 
soir, j'aurais eu un beau thême à 
développer. La conscience, la rai- 
son, les vérités révélées, ce sont 
les astres, les flambeaux placés par 
Dieu au firmament de notre âme 
pour nous guider dans la nuit de 
la vie et dela mort: J'aurais in- 
sisté, surtout, sur l'Eglise qui res- 
te après que tout a, sombré dans 
J'abîmé des. passions, comme -la 
boussole infaillible que . Jésus- 
Christ est venu apporter au mon- 
de pour le conduire au port à tra 
vers les obscurités et les écueils.”: 


RÉ RER En 


Ce 


quence, la semaine dernière, un 


certain nombre de vaches furent | 
mises en fourrière, et les proprié:| | 


taires durent payer une certaine 


amende ‘ ‘pour-les : retirer.. Mais def 


plus intéressant dans l'affaire est 
que parmi ] Îes délinquants se ‘trou 


re 


vaient ‘des animaux de trois- -où 


quatre membres du conseil. Aussi 


atead pet etre faite par pr ocuration. sous 


félicitations à MM. les Syndies et; IC 


atin & être surs der ne #8 
menrer, à ‘enfreindr e 
crétée par ”eûx rênes, ces- mes: | 
sieurs n'ont trouvé rien: de. mieux 
que de réunir d'urgencé: le Con: 
seil et d'abolir jndite loi: Cétte. sO- 
lution est certainement originale, 
mais pourquoi ne clécrè ètent- ils pas | 
tout simplement que les lois mu- | 
nicipales ne s s'appliqueront aux | 
membres du Conseil . qu'autant 
qu'ils trouveront avantige ‘à s’y 
soumettre. Ce faisant. ils aûraient | 
au moins la logique dé leur côté: 
Allons ! un hon mouvement! il en. 


| 
| 


est encore temps. 


? J. XL FORESTIER 


Le Ottawa” 


.& Sans ontrèdit des meilleurs qu'i ji F.: 


ait. Sur le’ inarché 
:+ Bruleurs, Poëles, Accessoires, Etc... téujours en Magasin 


‘ Bobi plus ample information - relativement : aux prix, ete, 
L Écrivez ? & ‘ 


. The: Peoples Gas Son do. Lid, 
+ 245 AVENUE NOTRE-DAME, 


- WINNIPEG, Max. 
Casier Posrat- 1681 


EE 


ne 


- ou: 
Une honne maison aves 6 lots’sle terrain ; 
sur di rue Vietoria. Cénditions faciles. Lai 


dresser à } | ” à 
Eine, | RÉCOMpENse 
lRenaos |A 
ES \ Argentes 
Se | Croises 


DES RÈGLEMENTS  CUNCERNANT 


LES HOMESTEADS NORD-OUEST 


FRE nu {1 faut Iles attraper 


| 
l 
Î 
SASARTEX Après le 15 juin nous paierons de 
Toute personne se trouvant le seul cher | gros prix. 
d'une funille, où tout homme.âge de plus Aussi quelques renards rouges. 
de dix-huit ans. peut prendre comme home i ce 
stead nn quaut de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoint. la Sas F. €. HAIG 
k: aschewan ou l'Alberta. IJ CASIER 1490. - :SASKATOOKN, Sask. 
Le demandeur doir comparaitre person: : 


nellement à l'agence ou à la sOUs-AgenCe } _  . 
: Ecrivez pour nous indiquer ce que 
des terrés du district. Une entrée de home | p a 4 


Ï vous avez. 


la mère, : 
du sie 


certaines conditions. 
Îjenils lafile. iefrère où li swur 
mandeur. 
Devoirs, Un séjour de <ix mois chaque | 
î 

{ 


par le pere. 


Cours des Marchés 
année sur le terrain et la mise en eultrur e 


MARCHÉ DE DUCK LARE 


‘de celui-ci durant un terme de trois ans. TT 
In possesseur de homestead peut vivre! 
dans un ruvon de 9 milles de +on home-, 


steud. ur une ferme de pas moins de SU: Blé no. 1 du nord. .......... SG 

âcre- possedée ou cultivée pau Ini. ou pos- ( . ss 

sédée par son père, sa mêre. son fils. sa til | na. 2 jd. .....1........ 53 

le. son frere on Sa MBur. | 2 CE 
: Sotni 9. : ous sesessessee 

En certains districts nn possesseur de | no. 3 id (1 

homesread de bonne ioi peur prendre en! no. + Id ose. Gi+ 


préemption un homestead dans le voisinure 


du sien, Le prix d'achat est de 83.00 l'âcre (Kufs frais. ...... ._la douz. 171 
et les devoirs sont les suivants: résider sur . 9 7 
l'un ou l'autre homestead. six mois chaque Beurre... ........... Ja livre 20 
année pendant six ans. à dater de l'enre- sr ere 
Igistrement du homestead, + compris le MARCHE DE WINNIPEG 
| temps nécessaire pour mériter les lettres . | _ 
: patentes du dit homestend. et én plus, en. Blé no 1 du nord ......... LRU 
ture de 30 âcres extra. | mo. 2 id. ....1....... 1.04 
Un colon quia utilisé son droit de ho- | . | 
inestead et ne peut acheter de homesteal | no. 3 1d. ..........., 1.001 
Îde préemption dans son district. put en ; no. + id QE 
acheter nn dans certains dixtriets aux eon. ; . Me serres 4 
ditions suivantes : . . ne, 5 id. ............ 19 
Prix £3.00 l'âcre Devoirs : Résidence de | Le ca 
isix mois chaque année pendant trois ans, n9. 6 id .....:...... DES 
eulture de 50 Âcres et consitrnetion d'u | + - s vo y 
ere Me A eur de SOU, PRIX PROBABLE DU GRAIN 
W. NW. CORY. Blé n6. 1 du nord — Juillet 1074 
Soneuninictr ice , . © 
: Sous ministre de 1 Intéricur. id. … Octobre 97 5 
N. B.—Ja publicanon non autorisée de : . _ 
Avoine ........... Huile 45 


cette annonce ne sera pas pa vée. 


COMPATRIOTES DE L'OUEST 


Afin de vous faire mieux connaître nos talacs canadiens naturels (haché). 
Nons avons décidés de vou: les vendre aux prix du GROS. Nous lexgaranris. 
ons de lère qualité, sinon argent remis. Plus tard nous donnerons Îles prix 
pour tabac en feuille, Jugez nos prix par vous métnes. 


QUESXNEL DE CHOIX, en paquets de 1 10, 35 cts, en 1 lbs 52cts, en } eten livre 40 ets : 
QUESNEL, * en paquets de 1- 12! 50 cts, en À et en livre 48 cts. 

PARFUM PITALIE, enpaquets de 1-12, 59 cts. en | Letendivre. 48 cts. 

ROUTE sr QUESNEL, en paquets de 1-12, 45 «ts. en À et en livre. 49 cts. 

PETIT ROUGE, en paquets de 1- 10! 35 cts, en 11hs33 cts en Let en livre, 30 cts 
BLEU BRIAR, en paquets de 1.10, 35 «ts, en 4 et en livre, 30 cts. 


COMESTOCK. en paquets de 1-10, 35 cts, en j et en livre. 30 ets. 
CONNECTICUT, en paquets de #, 30 cts, en ! et en livre, 27 cts. …, 
SPECIAL. en ! et en livre, 2 cts. : 


CONDITIONS : Comptant avec la commande. 


LA COMPAGNIE DE TABAG DU COMTE DE MONTCALM 


ST. ESPRIT, P. Q. 


RE 0 UE M DE EU GA DRE DU UN ENS mm 


:  COCKSHUTT ! 


ENGINE GANG 


The Original and the Best à 
- À good thing is known by its many imitators: Why buy a ‘complicated 
copy when for the same money you can get the “Cockshutt”” embodying 
all the jatest improvements suggested, by years of.experience? Made in five 
sizes of frames to which any number of plows may be attached, from four 
. to twelve. Equipped with aither.Stubblé or Breaker Bottoms. Unequalled 
. in turning Sod, and holds the record’ ‘of a perféct score in turningStubble. 
L Special illustrated book on Tr T tion Plowine sent on request, or better atill 
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Fe Quas Scott Thrashing ;Machi: 
nes. Melanghin gaie &: ütor. Co. Melotte . Cream . Separator 
“ Raymond ewing Machines. 
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Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 
DUCK LAKE 
i 
( 


% 


MAISON FONDEE EN 1874 


Hillyard 
itchell 
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(Successeur DE W, STopaR 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


J'ai le Stock Je plus Considérable de cette 


partie du pays 
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MARCHANDISES VARIÉES 


Terres a Vendre 


JOFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE 
D'EXCELLENTES TERRES 


PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
VENT ETRE VUES A MON BUREAU 
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AGENT POUR LA 


DUCK LAKE TOWNSITE CO. . 
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"à Frank L'Heureux & eux & C0. 


SUCCESSE UR DE H UDSON 


Vendeurs de Liqueurs en gros et en détail 


96086 
| IMPORTATEURS 
Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


Nos prix sont les plus bas possible et 


A 44 


une entière satisfaction est garantie. 


PRINCE-ALBERT, , SASK. 
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“Votre compté est le bienv Th qu’ 
- smpte dé 


